

[image: couverture]


GUDULE

UN REQUIN
DANS LA PISCINE

ZOÉ LA TROUILLE
TOME 2


Illustration de couverture : Yann Autret

© Hachette Livre, 1997, 2003, 2005 et 2007, pour la présente édition.

Un requin dans la piscine a paru initialement en Bibliothèque Rose.

Hachette Livre, 43, quai de Grenelle, 75015 Paris.

ISBN : 978-2-01-323246-3




1

Le premier jeudi du mois

Peut-être qu’en approchant le thermomètre de l’ampoule, ça le fera monter ? Ou alors, en le trempant dans de la tisane chaude ?

Pour l’instant, il est dans ma bouche. C’est maman qui l’y a mis. Elle emploie ce système pour essayer de me piéger. Chaque fois que je ne me sens pas très bien, hop ! j’y ai droit.

L’ennui, c’est qu’aujourd’hui, il n’a aucune chance de dépasser les 37 degrés réglementaires. Normal, je suis en bonne santé. Ma maladie n’est pas un microbe qui donne de la fièvre, mais quelque chose de beaucoup plus grave. Quelque chose que les parents ne peuvent pas comprendre… Alors, je n’ai pas le choix : si je veux rester à la maison, je suis bien obligée de faire semblant d’être patraque !

Ce n’est vraiment pas sympa de la part de maman d’avoir plus confiance en un tube de mercure qu’en sa fille ! Moi, quand je serai grande, je croirai toujours mes enfants, même s’ils disent des mensonges !

— Où as-tu mal, mon p’tit pot-au-feu ? demande papa, entrant en trombe dans ma chambre.

Je prends mon air de « vieux cheval fourbu », comme dans le poème qu’on apprend en ce moment en classe :

Le vieux cheval fourbu
S’avance en titubant,
L’œil vitreux,
Le naseau ourlé d’écume blanche,
Et son échine ploie
Sous la charge des ans…

— À la gorge, p’pa… Et aussi au ventre… Et puis, j’ai envie de vomir… Et puis…

L’arrivée de maman m’interrompt. Sans un mot, elle me retire le thermomètre de la bouche, le consulte, et fronce les sourcils :

— C’est bien ce que je pensais… Allons, debout, Zoé !

— Tu es sûre, chérie ? intervient papa. Elle commence peut-être une grippe, ou une angine ? Il y a des tas de virus qui circulent, en ce moment…

— On est le premier jeudi du mois, répond maman, imperturbable.

Papa ouvre de grands yeux derrière ses lunettes.

— Et alors ?

— Alors, c’est jour de piscine…

Sous son regard perçant, je me ratatine. Le problème, avec ma mère, c’est qu’elle devine toujours tout. À croire qu’elle lit dans mes pensées comme dans un livre ouvert !

— Finie la comédie, mademoiselle ! lance-t-elle sévèrement. Dépêche-toi de t’habiller, et n’oublie pas de mettre ton maillot de bain sous tes vêtements !

À contrecœur, j’obéis. Je déteste aller à la piscine. Je n’ai jamais compris quel plaisir on pouvait trouver à barboter dans de l’eau à moitié froide, qui pue le chlore, et où tout le monde fait pipi.

En plus, mon maillot de bain est ridicule. Franchement, du rose fluo avec Minnie dessus, à quoi ça ressemble ? Les garçons se moquent de moi chaque fois que je le porte, et ma copine Laurence – qui, elle, a un maillot de compétition noir avec deux bandes blanches – me traite de « Disneyland ».

Si j’osais, je le déchirerais bien, moi, ce maillot de bain ! Maman serait obligée de m’en racheter un autre…

Enfin, de toute façon ça ne changerait pas grand-chose. Parce que le pire, ce n’est pas ça. Le pire, c’est que j’ai peur de boire la tasse.

Si encore la maîtresse nous laissait faire ce qu’on veut, je resterais tranquillement dans la petite profondeur. Mais elle nous oblige à nager, et surtout à sauter du bord. Brrr !… rien que d’y penser, j’en ai la chair de poule ! La dernière fois, comme je n’arrivais pas à me décider, Cédric m’a poussée. Ma bouche, mon nez et mes oreilles se sont tellement remplis d’eau que, j’en suis sûre, le niveau de la piscine a baissé de plusieurs centimètres. J’ai dû en avaler un litre, au moins !

— Alors, Zoé, c’est pour aujourd’hui ou pour demain ? me crie maman, d’en bas. Ton chocolat refroidit, et tu vas encore être en retard à l’école !

Lorsque j’arrive dans la cuisine, Rémi, mon frère aîné, termine son petit déjeuner.

— Salut, la traînarde ! me jette-t-il en rigolant.

Il a une drôle d’allure, Rémi. Chez lui, tout n’a pas grandi à la même vitesse. Résultat : une tête minuscule, des bras trois fois trop longs, et des jambes interminables avec d’énormes pieds au bout. Il paraît que la plupart des adolescents sont pareils, mais que ça s’arrange avec le temps. Je l’espère pour lui, sinon, plus tard, le seul métier qu’il pourra exercer, c’est clown dans un cirque !

Je m’installe à table sans répondre. Ce matin, je suis de si mauvaise humeur que même l’odeur du chocolat chaud n’arrive pas à me réconforter !

— C’est la piscine qui te met dans cet état ? pouffe Rémi. Tu as la frousse de l’eau, Zoé-la-Trouille ?

Qu’est-ce qu’ils ont tous à me surnommer Zoé-la-Trouille ? Je ne suis pas plus peureuse que n’importe qui ! Méfiante, oui, mais pas peureuse. Ça ne vous arrive jamais, vous, d’imaginer qu’il y a un ogre affamé sous votre lit, un fantôme dans le placard ou des petits démons cornus cachés dans le tiroir à chaussettes ?

Moi, si.

À part ça, j’ai dix ans, des cheveux carottes-râpées, des yeux vert persil, et même – enfin, mon frère le prétend ! – un teint de navet et des oreilles en feuilles de chou. Bref, je suis une vraie jardinière de légumes à moi toute seule !

Je hausse les épaules avec agacement.

— Mais non, je n’ai pas la frousse, espèce d’andouille ! Je n’aime pas mouiller ma figure, c’est tout ! Ça me donne des boutons !

— Tu veux un conseil ? me glisse Rémi en empoignant son sac à dos. Cache-toi dans les toilettes sans te faire remarquer, et puis une fois qu’il n’y aura plus personne dans le vestiaire, file sous la douche. Et restes-y pendant toute l’heure, en faisant semblant de te laver. Une bonne douche bien chaude, c’est plus sympa que de se geler dans l’eau glacée, non ?

Ce n’est pas bête, ça, comme idée… Je retrouve illico mon sourire.

— Merci, frangin !

— Pas de quoi, c’est gratuit !

Au même moment, un jappement insistant retentit sous la table.

— Hot-dog ! Bonjour, mon petit chien ! Tu viens me faire un gros câlin ?

Hot-dog est un teckel, une vraie saucisse à pattes. Mais question tendresse, il bat tous les records. C’est mon meilleur ami, et le membre de ma famille que je préfère.

Tout frétillant, il saute sur mes genoux. Lui et moi, on a mille manières de se montrer qu’on s’adore. Il me mordille le nez, couine sur tous les tons, me donne de grands coups de langue derrière les oreilles. Je l’embrasse sur la truffe, j’ébouriffe ses poils…

— Zoé, déjeune donc au lieu de t’amuser avec le chien ! me houspille maman, en réapparaissant, son manteau sur le dos. Tu as vu l’heure ?

Docilement, je dépose Hot-dog par terre et je replonge dans mon bol. Où se trouvent-elles, déjà, les toilettes de la piscine ?
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